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Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région M. UVAL s'adresse aux procureurs généraux 

i 

" La meilleure manière d'assurer 
le salut du pays, 

c'est de le faire vivre dans l'ordre" 
pari*. 18 octobr». — Arrivé à Pa-1 

». —i... pré**» umÈ. «**. ~iï ?:"£?*:?£ ïrsr;.ii<Wn' <*" *»> ««** *—*• » 
«lu gouvernement a longuement con . ! de le faire vivre dani l'ordre. 
1er» avec diverses autorltéa d o c - j , J e M l . t o u U , l n m n t l „ , d o n t 
o u * m t t o n - j»ont l'objet les magistrats chargés 

Lundi matin, le chef du gouver- de requérir contre les criminels. 
neznent avait tenu à présider la pre- mais Jamais, a-t . i l ajouté, TOUS n'au-
tnlére séance d'une Journée d'études rea eu l'occasion comme celle qui 
à laquelle le garde des sceaux avait vous est offerte aujourd'hui, d'ac-
con-voqué les procureurs généraux compllr votre devoir de Français. » 
M l e * p r o c u r e r a dea principales L . c h P , du gouvernement a en-
Tlllaa de France. s u U # C I p o # é comment l'action de la 

Le préaident Laval a entretenu ses police a permis de transformer dans 
auditeurs du problème terroriste. certains départements une situation 

Après avoir rappelé combien sa délicate en une situation favorable 

Brillants succès de la défense allemande 
dans les régions de Krementchoug et de Mélitopol 

» 

Deux divisions de tirailleurs et une brigade blindée 
soviétiques anéanties au confluent du Pripet 

QUART IE R GENERAL DU FiiHRER. 18 OCTOBRE. — Le haut comman- d'une assemblée de* représentants 
des districts du parti du Sud et du 

Au nord de la mer d'Asov, d'asses puissantes attaques de forces d'In
fanterie at de chars ennemis ont été repoussées. 

Au sud-est de Krémentchoung. nos troupes ont été engagée» pendant 
toute la Journée dans de durs combats défenslfs contre de puissant s forces 
ennemies passées a l'attaque. Au cours de ces opérations. 4] chars ont 
été mis hors de combat. 

Ln corps blindé allemand placé sous le commandement du lieutenant. 
général Hosbach, a fait échouer au e ours de combats qui ont duré deux 

dangereuse percée ennemie au confluent du Pripet et anéanti 
x divioon* de tirailleurs et une brigade blindée 
bandonné sur le terrain VU» tués, près de t 000 prl. 

et un grand nombre de chars, de fusils antl.chars, de 

LA LUFTWAFFE BOMBARDE 
des objectifs isolés à Londres 
et en Angleterre méridionale 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 18 OCTOBRE. — Le haut comman 
dement des farces armées allemandes communique : 

0V1ED0 
célèbre l'anniversaire 

de sa libération 
a par le» 

troupes du général Franco 

La huit de dimanche, quelques avions ennemis ont Jeté un petit nombre 
de bombes sur l'Ouest et le Nord d- l'Allemagne. 

La Lurtwan*e a attaqué avec un excellent résultat, dimanche en plein 
Jour et pendant la nuit, des objectifs Isolés en Angleterre méridionale. 
surtout à Londres. L'n avion n'est pas rentré à sa base. 

Le* perte* américa ine! 

a u - d e u u t de l'Allemagne 

Berlin 18 octobre. 

tache était rude, 11 a souligné que. 
parmi les devoirs qui lui incom
bent, 1s plus urgent est d assurer 
1 ordre et que. pour ce faire. Il a be. 

« Grâce à la présence de la police, 
dlt-11. J'ai pu organiser des trans
ports de pommes de terre vers les 

nies qui étalent plut particulière 
soin du concours dévoué de toute ment déshéritées. Les vagons partent 

mal nés. 
en contre-attaq 
soviétiques. L e s 
tonnlers. rOO cal 
lance-grenad-a et d'autres armes d'Infanterie lourdes et légères. 

Dans le secteur central, les Soviets ont continué au nord-«nest de 
Trhernlkov. ainsi qu'A l'ouest de Smolen-k. leurs tentatives de percée et 
ont attaqué nos positions svee d'asses pulsssntes forces su sud de Veliki. 
I.uki L'ennemi a été repoussé partout a l'Issue de durs combats et au cours 
de contre attaques résolues. Des Infiltrations locales ont été verrouillées. 

t ne mention particulière revient S la 1W division d'infanterie de Saxe 
H^m.m2?d<^ TV " """«•""«-«-eneral Srhlemmer pour U conduite brillante 
dont elle a fait preuve au cours de durs combats au nord-est de Gomel. 

Centre de la Finaude , dans laquelle 
U affirme que la Finlande ne peut 
mener la lutte d'où dépend son 
sort, qu'aux cotes de l'Allemagne. 
le seul pays qui aolt en mesure de Berlin 18 octobre. — Dans leurs 
préserver l'Europe du bolchèTlsmé.l commentaires aur k s réc*n<es s t ta-

Toutee les-. Influences dèmorallsan-l que* aerUnnea américaints. les Jour-
tes, ainsi, que l s propagande étran-1 n a u x allemands déclarent qu» les 
gère, doivent *tr e rapidement écar-j Yankees ont perdu, au-d* ssus du 
t*è*._ t» i

nn
i <!"* la Fln*,nd* ne _eoltl txe-rt&olre du Reich pendant e s der-

quatorae Jours. 445 appareils 

l sonnet volent q u e l . » Américaine ont 
, perdu etn quatorze Jours. 

De* prisonniers « transformé! » 
ont sauvé quarante-deux personne! 

au cour* du bombardement 
de Francfort 

pas réduite à la triste i l tuation dans 
laquelle est tombée l'Italie. 

L'abandon de la lutte précipite 
ralt le peuple finlandais dans la » • 
mm» et l'anéantirait. 

officiel!.» française auprès du Front 
81 ion H conaïdèr* J qu»"'c»a^uë^ 
motvur comporte um équipage de 

la magistrature française. 

Les morts du cimetière 
de Bastia déchiquetés 

par l'explosion 
d'un dépôt de munitions 

charités de nourriture, dé même que 
des trains entiers partent pour Paris 
en ce momen 
fait contre 1J 

, nous n'aror.s pas le de\olr, en ce 
moment, d'associer, chacun dans no-
tre domaine 

"faire vivre U 

Berlin 1* octobre — Le correspon du s u d Orace a leur écrasante aupé-
Est-ce 1A un travsll «»'•* du D.NB. écrit: norlté les Bovtsts ont réussi à 7m-
France 7 Est-ce que A U cours du w e i . a u j le o n t r e dei l l trer dans les l ignes ail mandes et 

trrav.té d-s combats à l'Est s e s t de : mettent tout en oeuvre pour élargir 
nouveau déplacé. cetr* fois, dans la, 'a brèche ainsi opérée. 

tous nos effort» pour I région de Krementchoug. Dans ce Le cours des èvémrments montre 
ys et pour le faire sect.ur. les Sovkts ont mis e n lign- c?p mdant que tous leurs1 effort» se

s s ion une o>rpaohé or l'agence 
américaine sllnlted Pr as » un dépôt 
de munitions a sauté 
prés d'un cimetière qui 

vivre dans l'ordre? C'est l'objet de i d^« eff^-otlfs aussi puissants que lors font vains. Cela decouile du fait que 
W î î * réunion. » 'de leurs tentatives de peroév mass i - l ' e s o mtfe-mesur;s allemandes qui 

Uns d scuasion général, et tech- , , s r fr*«tsiée. pendant leur offensive prennent de plus en plus d'ampleur. 
rTrï H ! , n,,:,";'" i 6 , ^ , 8 * , " ^ - * U d ' e t * r-* ««* f a i t «I»* * * • •»*»»" i m t d é , a «~ ^tuaiUsnen* neutraliser 

— *.U*ÊlU> m c h " . d u . » ! " " ' : ' considérable, d'artillerie. d'Infanterie; le choc principal de l'armée rouge 
« <U chars pour rompre les llgn s j L « déf TU» ail-mande a remporté 
allemantK» dans la région de la tète i un succès tout aussi remarquable 

nement fut souvent appelé à donner 
son point de vue. 

A la fin de cette reunion; qui dura d» pont. Tout 1» poids de cette offen-
reccmmerit plusieurs heures, le président Laval , s i w l S t dirigé vers le Sud 

se trouve a » conclu : 
d u c kilomètre dé Bastia. Oc 

estime que plus de huit miil» cada
vre* ont été déchiquetés pa> IVrplo-
sioaV Une odeur nauséabonde se ré
pand sur tourte la ville et des frse-
m-lits de cryptes et d; pierres' tom
bale* sont retrouvés dar.s tous les 
quartiers. 

« C'est l s France que Je défends. 
Je vou* demande de la défendre avec 
mol. > 

Le but stratégique du commande
ment soviétlq-uy eet dalr: encer**-» 
dan» un vaste mouvf«»'Tit de te
naille*, l'ensemble du front sllegnand 

U GREVE DES MINEURS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Madrid 18 octobre — On mande 
es» Birmingham (Alsbamal. que 
vingt-deux mille grévistes ont voté 
presque à l'unanimité la continua-
«son de ta grève 

Dana sa plupart de* région* affec
té**, les mineurs ont rvpouasé les 
appel* du bureau de la production 
d s guerre, ainl que ceux de '.en-s 
psupres chef* »yr.d;ca,.s*es 
cru travail dan* les mine» 
ment compromis la 'product 
tnduatr.es tidérurgiqu*» dan» cette 
région. 

MM.CordellHulletEden 

sont arrivés à Moscou 
* 

Les Anglo -Américains 
commencent à jeter au lest 

d-ins la région de Mélitopol et 
t>j.rd de Kler. où les Soviet* s t t« -
quent aussi «n fore*. 

La situation est caractérisée dans 
un autr1 sect ur par la fougue des 
contre-attaques des armées du lieu
tenant-général Hlssbach qui a re
poussé 1.» Soviet» dans le d-'lta for
mé par le Pripet et le Dnlép r. 

Dans la région 0V Tch?rclkov et 
AU sud de Gomel. le*, violent» com
bat» sux slternatlves divers-» dur nt 
encor' à l'heure aetuelde. 

I*« combats ont repris aussi dans 
1?* régions d'Oroha et de N^v.l où 
'.3 température a considérablement 
baissé au cours des derniers Jours. 
L s pluies d'automne c o m n v a c . n t A 
t imb r par endroit*, la période d s 
boue* n'a toutefois pa* encor* com-
mepoé et de furieaut combat* as C«-
roiil.Tor-.t encore oane 1 • prochaine* 
semaines »ur le front de lEst . 

« La place de la Finlande est aux 
côté* de l 'Allemagne » , 

déclarent le* représentants 
a gra'v^-j^* •f*'"". t ? " * ? , " ' * * ° n t a r r l v * 1 d a l , t a n t P , u * » T a n d d a n * ' ^ m i l i e u x j g mouTement patriotique «I lka* 
t o n d-s p avion a Moscou. politiques de Berlin, que la réaction r ^ 
n. ~.u' A * ° n » r r ; Té» » u r l'aérodrome pa- anglo-américaine aux desiderata so- Helsinki. 18 octobr». — L'organe 

M. Cordtll Hull. secrétaire «m*- prochaine conférence trlpartite d e 
rlcaln aux affaires étrangères, et M. Moscou, la prise de position ana-ogue 

L'arrêt A n l o n ï Bden. ministre britannique dts < Isvestla » suscite un Intérêt, 

Les allocations familiales ^ ^ 4 
^ ^ I Apréssètr éntrotesiu *v c Molotov, 

• • _ « _ J - _ _ ^ J . : . _ - — • « . ! <]ùl a'est Informé de la santé du pré. 

aux vendeurs de journaux sm»nt R̂ sev̂ n « » K.igné ramb*». 
^ ^ _ _ _ aade des Etats-Unis. 

1 M Molotov n reçu ensuite M. Eden 
ywhv l* octobre — Le m i n i è r e du a v e c u a cérémonial Id ntlque. 

travai. vient de mettre un te.rme a .a 
sirtsaoson anormal., dan* :sque4ie se! » 
trouvaient certam* travailleurs lnsie-1 ^* • 
pendsinss d* la presse, no'-amment les | Berlin. 13 octobre — Après la dé-
porteurs, vendeurs. Kioequeu.-s mar-1 c'.arat.on de « La Pravda » sur la 
chanrts et dépositaires de journaux i 
qui Jusque présent, ne bènetlcia.ent • 
pa* d • elaxatJon* familiales. 

nglo-amérlcalne aux 
volsè de dix-huit drapeaux aux cou- vietiquee constitue 1» fil directeur 

urs anglaUes soviétiques et amé- pour l>valuatlon d- la e.tu.ition. 
fait que les fr>-rviets ont ex.gé 

Madrid 18 octobre. — La capital* 
de* Astunes Ovlcdo a célébré s o t s o . 
nellement la 7 " anniversaire de a* 
libération par les troupes n t t l - n a -
le* du général Franco. 

Le combat héroïque des défen
seurs dOvaedo qui commença M 
18 Juillet 1939 sous le commande
ment d* celui qui «tait alors la 
colonel Aranda et dura 90 Jour* *a* 
un dea plu* glorieux épisodes de Ks 
lutte pour la liberté d*r l l s p a g n * . 

Le 18 octobre 1988 Jour de la » 
bératlon par le* troupe* marocain** 
du général actuel Martin Aloneo U 

- L* dèjegauon n . ̂ ^ p l u , &„ 3300 déferieeûr*. 
~* quejOO hommes valldca. 

Les bolcbevietes. qui avaleoA é té 
retiré* des provinoes de Biscaye, o s 
Santander et de* Asturies au n o m 
bre d* 5 000. effectuèrent plusieurs 
grande* attaques soutenue* par 
1 aviation et au cours de*qu*U*a 
1600 bombés furent lancée* « a « a 
seul Jour sur la vill*. Quoique 11a-
wstl**ement devint toujours plu» 
étroit e t que l'extérieur de la ville 
eût dû être évacué, le* défenseurs 
tinrent bon, malgré leur sensible 
nfénonté numérique et malgré de* 

Une fols de plus, au coure de sau-
vag s attaques terroristes contre ls 
ville de Francfort-sur-le-Main, les 
travaUlurs français ont fait preuve 
d'urn admirable sang-froid et d'un in
lassable d é v o u e r a i t . Parmi nos com. 
jctrlotcs qui se sont particulière-
m-nt distingué» Il faut citer une 
équipe de prisonniers transformes 
qui. su péril de l-.ur vie, alors que 
tout brûlait autour d'etix. sortirait 
ciuarante-deux personnes bloquées 
dans la cave d'un- maison en flam
mes. Tous 1-s Français de cette cou- ; P " ^ * „**•_ «evées . Ju*qu'é l'heur* 

i-ageuee équipe sont des Uretona. 'de la délivrance. 

En pleine campagne flamande 
une mère et son bébé 

sont mitraillés 
par un avion anglais 

L e a m e m b r e s d u C o m i t é 

n a t i o n a l 

d u c o m m e r c e e x t é r i e u r 

• o n t n o m m é » 
Alors qu'-ile sortait pour 1* première 

fols son bébé âgé d'un moi* Mme Wu«-
lu». domicilié, dans la région dun-
xerquolee. a 

nglal 

Vichy — M Cathala. eerétalre 
tramée par un d'Etat aux finance» et au commère*. 

en pleine campagne. vient de nommer les membre* du 
L'enfant eut les pieds traversés par Comité national du commères «xte-

les belle* tersll* que la mère avait 1* rieur. La d rectlon du Comité a été 
crâne fracturé. Le* d?ux vlcttoi s de confiée à M. Nlccl, président du eo-
cv'jte Inousllflable aeresslon on' été mité organisateur dea Importations et 
tran portées i i'hôpits. exportations. 

Des tentatives anglo-ameroiiies 
repoussees dans la boucle U Volturno 

UN CROISEUR ATTAQUÉ PAR DES AVIONS ALLEMANDS 
EN MÉDITERRANÉE ORIENTALE 

Le haut comman-

rlcaines. M. Corde',1 Hull s passé en 
ue une garde d'honneur de l'ar-

patnotique popu-
publie la décision i 

Débris Je bombardiers anglo-amirictins abattus lors d'un raid 

sur l.-Ulemagne (ph. Graphopre»»,) 

A U 

avec \isruetir que la conférence de 
Mn*Tiu »'»liarixll avearl tout a ré 
soudrs le problème militaire, c'est-
* dire l'ouverture d'un second front 
pour lui donner le pas sur le* discus
sions politiques, n a pas manqué, 
dit-on A Berlin de produire Impres
sion en Angleterre et aux Etats-Un:».| 
. tar.t donné qu'un certain nombre | 

fd organe* officieux soutiennent à fondj 
Ile point de vue du Kremlin. 

Dans cet ordre d Idées. <,n rappelle! 
a Berlin los déclaration*" faites par j 
• « Ttmrs ». psr i aeeno» R e u f r et 

surtout par le e Yortcshire Post ». 

Quatorze transports coulés 
par l'aviation nippone 

dans le port de Buna 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER. 18 OCTOBRE. 

dement des forces armees allemande* communique : 
En Italie méridionale, on signale de» combats d'importance local* *a 

quelque, points s-uiement du secteur occidental et central du front. 
Des poust.ee* de contingents anglo-américains, dans la bonde du Volturnc 

| ont e.e repoussées. 
Lar* des combats qui se sont livrés, les leurs précédents, ne* trou*** 

! ont ramené dans leurs lignes plusieurs centainr* é e prtonnier» britan
niques et nord.amérlcslns. 

Des avions de combat allemands ont atteint au moyen de 
croiseur ennemi en Méditerranée orientale. 

•nie» ls» représentant* du m.nwér» 
du travail et ceux de la cortjpration fpaj 

eoou.é* a* pu i janv er Journal de M Eden. selon lesquelle 
il Séra't criminel de vouloir s'immis 

nsuonel* de la prenne auxquels 
gétalen*. Joint* l s msndaUire» de» Des Instrui-tlons ont été donné» 
•Toupement* d* vent» et i ni sssaan 111 , nr" raies.* pour quelle* prennent dés viennent aux bovlets 
ds Journaux, un accord est intervenu maintenant, t o i te* le» dispositions 
pour rss.xssv l'affiliation aux on uses, pour qu .1 soit pr\*-édé 

On raid japonais sur une île des Nouvelles-Hébrides cause de sérieux dégâts^ 

Berlin. 18 octobre. — Le « D.N B. > 
annonce que .e croiseur ennemi atta
que par n.a av.ons de combat en Mé-
u.te.rauée i.rlcnjal». a été touché par 
dtux bombes Ue calibre lourd, qui 
firent explosion sur le pont, causant 
ue itraves dègAts. Le navire ds guerre 
(lin -ml était protégé par des avions 
d<.stroyers e». au cours de l'attaque. 
îpoMa violemment au moyen de tou

tes pièces de DCA. 

vequs d- Falirme. 381 prêtres appar-
t.inant au seul archi-véché de Naples 
ont été tué*. 

Les dégât» causés aux église* e t 
aux édifice* religieux sont estime» * 
pl-ua ds dix milliards de lire* par l é 
service t.«h.nlque du Vatican. De 
nombreuses egU*ra historique» Dé 
pourront jamais plus être rebâti**. 

dans le* sphère* d'Intérêt qui r» 

Indiquons 
nette er de r 
les personne' 

'ment la prol 

infla 

e\. 

de compen-ation de tout ces travai.leurs rétroa.-t'.v* e s intéressés 
indépendant C*ux-cl seront pr s en 
chargs. rétrject-vsroent S partir du 
1»' Janvier 1*49. par les cslsee* d'sllo-
ostlons famnisles dea travailleurs in-
dépexsdsnts. départementa: s ou inter
départemental as. 

La* nsl isu de* travailleurs Indépen-
dsnt* procéderont, d'sllkur* avant 
même qu* leur soient parvenues c° « 

Tuklo. 18 octobre 
L* fait que les postes émetteurs ; w r r a ; d effectué le 14 octobr» 

1 adhésion américains d'.ffu."!*nt sans & t* les H un a en Nouvelle-Uu.née. les st 

pourront bé-
lon seulement 

de marchands de 
Journaux mnu aussi un certain nom
bre de commèTÇ'nt». tel» que mer-
• ers. débitent* de boisson, épiciers, 
rtc . porir le^u*!* cevt* proieeslon 

r-v.-ndicatlons sovié'lq' 
rmrhire. ajoute-t on é Berl.n. q 
les Anr o-Am*rlcaln» c o m m e n o n t 
]-t r rtu lest en VUJ de la conf.'r nre bat" aérien engagé 
dV> Moscou 

m»t de de 1 aéro-navaie Japonaise ont coulé 
„ „„„ quatorse tran^poru «iin»m s et grave

ment endommagé un transport de 
oyca tonnage. Au cour* d un com-

tre plus de cent 

- A u cour, de D'importante* décision» de la L i fue 
14 octobre sur ... . . . .., j 

ponr I indépendance de I Inde 

L'alliance nippo-pkilippine 

Msm 
Shonsn 18 octobre. — D'après une d'alliance conc 

communication du quartier général k 
de ia Ligue pour r.ndépendance de 
l'Inde, des dèci ions importantes 

ctoore. — Le traité 
l entro le Japon et 

Ph ltpp.r.e8 'a été ratifié au cours 
d'une .-e-ince extraorclmaire de l'As
semblée nationale 

L'organisation économique. 
de l'Asie orientale 

quatorse. Ils ont perdu q 
', avions, dont plusieurs se sont sscru 
ries en »e Jetant volontairement *ur 
leurs objict.fs. 

! Dans la nuit du M au 15 octobre. 
it d*s» forces sénennes nippone* ont at-

;aqué le port d'Eapiritu-Santc. aux 
Uouvelles-Hebrtdes, detrujant (le. 

, nstailations mar.t.mes. des quais, des 
discuter différenu-s question», no-1 batteries de D. C A et des navires. 

tamment celle du régime provl*olre De nombreux incendies ont été s l lu-

La question du rè'ime 
à impoier i la France 

en ca* d'occupation 
Londres 17 octobre. — U appf 

que les rouées tiennent a faire abou
tir la confèrenc et seraient décidés 

svlous enn.mi». le. J .ponal . en abat- | « " ' "T"*» J L u . n « 1
c o u , * r * , 1 « d?« ™ 

tirent quatorse. Ils ont perdu quinse ; P r î £ " t a n , e de la 1 gue le 21 octobre. 

lonsdestrovers a été abattu ! 
ipages allemands. Un autre j 

été obligé de rebrousser en.min: 
après avoir subi de graves dégâts. 

Au cours d'un raid déclenché le | 
même Jour par des oVukas allemends. 
contre le* installations portuslres d'une 
Ile du DcKiécsnêse occupée par l'.'nne-
mi d'impcrtunios dc«u-uetlons furent 
p ovoq'ié** de n* les baeshis et dans les 
in*-al!at'ons maritime». Plusieurs pé-
ilches de débtfrquement ont été grsvé-
ment rndonunage?». 

à Shona 
Ces décisions seront publiées le 25 

octobre, simultanément dans tout* 
l'Asie orientée. 

Le général Eitenhower 

cab.i plilllppu 

Les méthode* suivies par le Japon , aux Etats-Unis 
statu l'organisation économique de Bretagne. 
TArte orientait sont fort intéres- Les superficies consacrées à 
tantôt à étudier, elles réduisent à culture du caoutchouc et de la 
néant pour plusieurs siècles, sem- canne à sucre ont été sensiblement 
blt-t-U, Ut craintes des pessimistes réduites, tandis que les ensemence-
qui, aux alentour» de 1100. s'achar- ments en coton étalent augmentés, 
noient à parler de l'imminence du notamment à Java et aux Phiiip-
< pértl jaune ». pmrs 

L'aittoitiosi nippone parait être. Il a été décidé, en outre, de dé-
en ttttt, d'instituer un régime au- velopper fo lement la culture du 
Virchujue en Asie. Le Japon a re-'soja, riche en matières grasses, et 

j qui serait Instauré en Franc* au 
i où un débarquement réussirait Maie 
jlls n* veulent pa* entendre parler 
des frontière» occidentales de 11J R. 

la Grande- S S., car Ils estiment que cette que*. 
tlon ne doit pa* être dlecutèe avec 

toiles Angio Américains. 

mes 

En Amérique, on cet *cepftqne 
•ur l'offen»ive britannique 

« Birmanie 

M. SPEER, ministre des armements 
exalte les progrès 

de la technique allemande 

convention a été «Ignée au nom 
gouvernement Japon*, .a par M 
it*%. ambassadeur ii'.p >on. «t par, 
lUcto. •-•Miii diî.at, au ucan adresse d« reproches à Badogîio 

t Borne U* octob:*. — 1> « Co^rrteT 
i_ - • 11 • i atf Genève » tlonne lea de ,1!** MiUant> 

«ur 1rs onvers-Tiofia qu'ont eue» «* 
<énéra: K:»iiihower et Batioglio k bo'd 
Ju culr^-se anglais « Neîacn ». Au 
cours de cette» «nt-reAue. le général 
E.»rerhower aurait rnanifeaté^sotn mé-
rvïnter-taf-mt-nt d* rattltud*s adoptée par 
une parti* d* la population italienne. 

« Linné» italienne, a-t-ll ajouté. 
j commet une grava erreur en a'imagl-
Ijaaai gin* la ctawarton des hostilité-. 
j contra ritalt« et le» alMéa a mis fin à 
[.a guerra. > 

Le général Eîsenhowrr se serait en j 

I r a c-anilidutH à la secondr 

»nir«lon du lwrralauréat 

hlnéf.H«*ront 
ilr l'indnltronre du Jury 

L*?*. candldéata à la second* teaston 
lu bnocaifturéat repl ea par suite du 

u s a ] A submerger le monde de tes {de poxuser k produetU>n de la toie. 4*ntt*r sérien. bénéficieront de l i n -
proxtalj* o ior . qu'a dispose a n * * . « « réduefio» . U » r « ou ^ j e n c e du ^^f*', ™™*££ 
po te dune clientèle quasi illimitée, une modification de la production tion nationale aux .n-pecteur» d»c* 
et il te propose d'assuetr désarmait n'est pas toujours possible sans demie» u restort qu'il convient 
un standing élevé aux populations ruiner toute un» contrée. En con- 'd'examiner très sttentivement a. si-
asiatiques par un. mise en valeur séquence, a «'vrëvue la création ZTV^?uTa"^le/puVelTt 
méthodique des ressources locales, de nouvelles industries, qui trouve- ates « repéché* • ceux dont le* èpreu-

Depuit deux an», en conséquence, ront sur place des débouchés im- ve* auront un* valeur inférieur* aux 
la» économistes de Tokio se sont posants. 
attelât à l'inventaire des richesses II e*f encore difficile de mesurer 
de la Grande-Asie et a l'évaluation toute Tamplcur des tâches pacifi
ée, tôt besoins, lit ont constaté que que. que. parallèlement d son pufs-
rl cette étendue connaissait dtm- sant effort d» guerre, doit accom-
menset excédents de certaines ma- plir le Japon pour assurer la pros-
ttéree. elle fiMntmait. par contre, de périté de l'espace grand-asiatique 
ajusteurs entrât élément» essentiels. Mais il est certain que le champ 

Cett atntt, par exemple, que d'action est immente, et digne 
tAtie troduit trop de caoutchouc, d'absorber durant une longue pério-
trop d'étain. trop de sucre et trop de l'énergie entière des hommes 
ée bauxite. En 1941. elle a récolté qui t'y sont voués. Lorsqu'il aura 
lit militons ée tonne» ée caout- garanti ta sécurité contre ceux qui 
cftouc. extrait 80 000 tonnes d'étain, ! txnilatent rabattre, disposant alors 
•00.000 tonne* de bauxite. Par con- I de richesses énormes et de sources 
tre, elle manque de fer four ton inépuisables dt matières pre-
tnduttrU lourde et de coton pour mléres, attaché à l'ascension 
ssèttr m population. . \dt région que les Anglo-Amé-

Le» taper t s ont d o n c préconisé "icalns et les Hollandais s'étaient 
ta* ralentittement de l'exploitation surtout préoccupé» d'exploiter mer-
éee minet d'étain et de bauxite, par cantilement tan» leur apporter en 
contre Os ont provoqué l'inttnsifioa- échange le* bienfaiti dt la civili-
tiom ém tramai! dans le» mines,sation moderne, le Japon n'aura 
de? far, eut ne fonctionnaient fut- aucun* raison de tourner ver» 
em'ëler» gWuu ralenti parce que leur l'Europe de» regard» agres'its ou 

'--cupide». ROLAITD TtTLLIEZ. 

Berlin, 
Amsterdam. 18 octobre — Aux 

Etats-Unis, on envisage très sérteu-
sèment l .vatuual.t* que le* Améri- vun» m a n i i e s u u o n organlaé* dans soit maintenu aussi haut que ix*- 2 * 1 . ™ * . d*°rl« riv^e' ' fVn« 
r-âVfi*. *T1»*VTOÏÏ» •e-.uT^nir enn io44 un*» — - .^, oaiernû et ouns i i-e œ i_Troa. 

leur offensive en Birmanie. D'autre nombreuse* dél*g*tion»de 1*. Jeunesse j des ouvriersd élite a... mands.que les p . , d s ^ n t s g e le séparatlsm» en 81-
part on estime qu'il y a peu de chance ouvrière allemeuide, M. Speer, ml - conmkvlaaauor* techruquee d j nos ta-let]*. Elsenhover lui aurait répll<ruè 
de rouvrir la route de Brmanle. a lUstre de* armement* et de la pro- génleurs et que les recherches oe no* qu'il y a t.è* peu de temps que les 

encore allié* de l'Are 
simples déclarations de ioya-

inoin* qu avant la fin d* 1 année d* auotion de guerre, a prononcé un homaTK* de «clence sont les piller» Ital.ens étalent 
^ Ï Î L à ï * - ^ 0 ? " *1"*e" ° * **>1rPl^?„: 'discours dssns lequel U a dit entre 'sux lesquels noue bat.ssons' mainte- et que de slmpl 
clenche** sur terre,»sur mer et dans. _ • , liisne étalent i 
les air*. mitres : n*nt notre aven.tr. s j l l l r a f eu»iem i La guerre sot vielle dèxr*otvtre élo- Après avoir souligné que la guerre 

La famine an Bengale quemment que seul* la qualité de la actuelle avait amené des progrès 
production, la supériorité technique j techniques extraordinaires, et que, 

tr iJSfmiiï*1' H n d , ^ t ° b r " m iTrent de e t ̂  ProtTras «clenunque «ont a mérne'dens ce domaine, la eclence aile-
f«^m^lan. le* rues d e s s i l l e s êt com- • ° * fournir aux e o l d s u si lemands j mande avait obtenu de* succès lucs-
munes de 1* province du Bengale, l'équipement qui leur est nécessaire prrè*. M. Speer conclut en disant: 
msnde t-oo de Delhi a l'aaeno» amé- pour soutenir victorieusement UI «Nous ne serons Jamais les 

insuffi sanj es. 
ajor d* Badog'.lo 

rlcslne < United Press 

v. a 

j lutte. Après la victoire, tous les pro- jolaves de la technique, nous ne l'em-
, grés que nous aurons réalisés main- i ploierons Jamais au détriment de la 
| tenant viendront au crédit du peuple ! nation, mais, bien au contraire, nou* 
allenuaoxl. C'est de notre activité ac- . noua en servirons toujours A sou seul 
tueM* que dépendra la question de profit et dans 1 unique dessein d'as, 

'savoir si nous pourrons assurer par surer son salut. » 
nous-mêmes et pour les générations 
future*, l'espace vital qui n us «et 
nèceesalr* et al. de oe fait, noua 

I pourrons garantir notre existence A 
! l'attitude héroïque ds notre peuple. 
doit s'ajouter encore la supériorité 

j technique. La grandeur du peuple 
allemand ainsi que la structure de 
l'économie allemande exigent que le 

De* tableaux 
valant plusieurs million* 

volé, à Nice 
Ua 

Nie*. — 

A Canon, vingt bandits 
attaquent un entrepôt 

de la Croix-Rouge 

A Fontainebleau, où s'est fixé* 
l'école nationale d"équitation, le ca» 
die noir de Saumur poursuit le» 

grandes traditions hippiques. 
Ici, un checal se cabre pour la 

» courbette », Tune des figure» J» 
haute école. 

Dans la nuit de diman 

prétexte d'effectuer une ronde de po 
-los, dans un entrepôt ds l s Croix 
Roug*. * Cahors Après svolr réduit 
i* gardien au stlenc* sous la menace 
d* revolvers st l'avoir ligoté sur son 
lit. Il» chargèrent six tonne* de mar
chandise*, hsrcots. petits pol>. con
serves ds viande, couvertures de laln*. 

. _ _ , „ - _ I etc. sur leur» camion* et s'en allèrent. 
•"•r**""™ Peu d* temps après la sJult* de se . 

directeur d'un* gsl*ii*| agresseurs. I* gardien réuaa.t a «e dé-
d'oeuvres artistiques a Nie* vient d* 
signaler la d sparttlon de trelse toile* 
parmi lesquelles un Renoir, valant 
plu leurs millions. 

Un médecin sur lequel pèsent des 
">ttp~-onr a .... arrête L * nié toute 
parilopsuon au rot. 

bnrrasaer de sas liens *t alerta la 

— L* « patriarche de Moscou ». oui 
effectue, en compagn* de trois « évé-
ques as un voyage a travers i* Proche. 
Orient, vient d'arriver à Téhéran. 

L'état-major ds Badog'.lo devrai 
mettre au courant l'état major allié 
de tous les renseignements qu'il a pu 
recueillir au cours de sa coopération 
étroite avec l'armée allemande. 

Le* Grec* émigré* 
n'admettent pa* la reconnaistance 

du fouvernemrnt Badog-lio 
comme co-bell i férant 

Stodcholm, 18 octobre. — L'< Kve-
ning Star » annonce du Calr* que le* 
dirigeants du comité grec émigré ont 
p-esenté leur démission en ruse de 
protesiatlon cintre la reconnaissance 
de l'Italie de Fadog'lo comme « co-bel- l ,_ 
l'gèr.nts ». Cette dèmlevlon n » pas i ' " ? ? " • . C^", d'entr. «"a»..»»»* é té 
été «ccepté* par le chef du çonS^i tuée . et phuleur» «utre* bl»****,. 
grec Tsuderos. qui met sctuellement ~~"~~'^^*» 
tout en ordre paur dénouer la crise JJ,, f . j . j j p o l i c i e r » r s i l ni|»>lx»*t 

2 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 
ont été tué* . » . ,, _. 

M car* d. raid, an*lo-.méricain* mJ* " « * d "» P"~B"**. 
Deux ind.vidu. M disant iiiilliitax». 

L'autorité ecclé*!**tlque compé- ss sont présrBtés ches la saén» d'un 
tente du Vatican a publié d'à Infor. I prisonnier a Fontainebleau »t ont xeé . 
mstlons suivant lesquel» s d* Juin . tendu lui donner des nouvelles 4* «as. 
1940 à fin Septembre d* ee tU »tu>ée. i S i i ^ 'i" . * i r ! S L , , î ? î S J Î f "~ 
r 3 4 7 p r « t e « x n o l r . * e t r e , g l e s i * * , « a - ; f % £ £.' OSTSTU. ïtstm?* 

Cinq voyageurs êermêt) 
par un train 

à Saint-Just-éur-Loira 
Saint Et enne - Dlmanch» à 99 k. SI 

en gsre de Sant Just sur Loire de* 
voyageur, qui n avalent pu prendre 
p ace dans un train ** dirigeant rur 
Saint-Etienne, traversèrent la vol* 
pour monter dans un autre convoi. 
A o» moment survint l'exprss» Lavoa-
Bordeaux qui renverse plusisur. n*r* 

tholiqt* s ont été tués par dra atta
ques terrorist s 
sur les vill e et village* itall 
nombre d e r*ilg«"X catholique* 
M>**é« en Italie ?• de loin ee 
nombr*. Parmi 1*» • e trouv.at 
le* évèqu.s d* Beg» i d* Campo- ISÎ».'." un 

Les deux escroc* firent tant qu* la 
anglo-américaine* mer* du prisonnier l*ur conaa ***.<*•) 

e s pièces d'or puis 11* •'. 

— On a troavé Inné» i s « l a . d****** 
1» n* « d» la rue é» la P*rl«, k n . 
r*s i> a» m—nrunt). 

baaso et panml le* bleui» . l'arot*i»>|janxi>*a. 
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